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Les archives et les droits de l’homme :  
Un voyage dans la mémoire et la justice 

 
Mehenni AKBAL,  
Professeur à l’Université d’Alger 2 (campus de Bouzaréah).  
 
Résumé :  
Professeur des sciences des archives à l’Université d’ Alger 2 (campus de Bouzaréah), 
l’auteur examine les liens entre les archives et les droits de l’homme.  
 
Mots clés : Archives, droits de l’homme.     
 

Au cœur des magasins d’archives poussiéreux, où le temps semble suspendu, se 
cache un trésor inestimable : la mémoire collective de l’humanité. Ces rayonnages 
silencieux, chargés de documents jaunis et de parchemins fragiles, renferment bien plus 
que des souvenirs figés dans le passé. Ils sont les gardiens vigilants des droits de l’homme, 
les sentinelles de la justice, et les échos vibrants des luttes passées. Chaque lettre, chaque 
contrat, chaque photographie est un fragment de notre histoire commune. Les archives ne 
sont pas simplement des témoins, mais des acteurs essentiels dans la préservation de notre 
identité, de nos valeurs et de nos combats.  
Au sein de ces murs silencieux, les archives sommeillent, étreignant les secrets du passé. 
Elles sont les gardiennes de l’âme humaine, les témoins muets des tourments et des 
triomphes. Leurs étagères, chargées d’histoires, se courbent sous le poids des mots, des 
images, des souvenirs. Elles portent en elles les cris des opprimés, les plaidoyers des 
visionnaires, et les preuves des injustices. Les cris des opprimés résonnent dans ces 
couloirs poussiéreux. Des lettres égarées, des pétitions frémissantes, des appels 
désespérés. Chaque pli, chaque encre délavée, chaque tache de larmes est une braise 
ardente. Ils nous rappellent que l’injustice ne peut être étouffée, que la voix des faibles 
peut briser les chaînes. Et puis, il y a les plaidoyers des visionnaires. Des rêveurs, des 
idéalistes, des âmes enflammées. Leurs mots dansent sur le papier, tracés avec passion. Ils 
dessinent un monde meilleur, un horizon où la justice et l’équité ne sont pas de vains 
mots. Ces plaidoyers sont des étoiles filantes, guidant notre quête de sens. Mais les 
archives ne sont pas que des mots. Elles sont aussi les preuves des injustices. Les procès-
verbaux, les rapports, les photographies figées dans le temps. Elles dévoilent les cicatrices 
de l’histoire, les fractures de l’humanité. Elles nous rappellent que derrière chaque 
jugement, chaque sentence, il y a des vies brisées, des destins bouleversés.  
Dans ces enceintes sacrées, les archivistes sont les gardiens de ces trésors fragiles. Leurs 
doigts caressent les parchemins, comme s’ils touchaient l’essence même de l’existence. Ils 
sont les alchimistes, transformant la poussière en mémoire, le silence en récit. Le voyage 
dans les archives est un périple fascinant. On y découvre des vies ordinaires et 
extraordinaires. Des amours perdus, des révolutions avortées, des espoirs insensés. 
Chaque document est une fenêtre ouverte sur le passé, une invitation à la réflexion. Alors, 
avançons dans ce labyrinthe de papier, guidés par la lumière des droits de l’homme. 
Écoutons les murmures des opprimés, les cris des visionnaires, et honorons les preuves 
des injustices.  
Car dans ces pages jaunies, l’âme humaine se dévoile, fragile et puissante à la fois. 
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Au cœur de ces pages jaunies, l’âme humaine se dévoile, telle une étoile timide dans 
la nuit. Fragile et puissante à la fois, elle tisse des fils invisibles entre les siècles, reliant les 
vivants aux disparus, les rêveurs aux révoltés. Les mots, tracés par des mains oubliées, 
sont les gardiens de ces secrets. Ils portent en eux la douleur des opprimés, la soif de 
justice des visionnaires. Chaque lettre est une empreinte, chaque phrase un écho du passé. 
On les lit avec respect, comme si elles étaient des prières gravées sur des parchemins 
sacrés. Les archives sont des coffres-forts de mémoire. Elles renferment les cris étouffés 
des oubliés, les plaidoyers des idéalistes, les preuves des injustices. Les étagères, chargées 
de dossiers, se courbent sous le poids de l’histoire. Elles sont les gardiennes de nos vies, les 
sentinelles du temps.  
Dans ces couloirs feutrés, les archivistes sont les alchimistes. Ils transforment la poussière 
en récit, le silence en vérité. Leurs doigts caressent les vieux parchemins, comme s’ils 
touchaient l’essence même de l’existence. Ils sont les passeurs, les conteurs, les gardiens de 
la flamme. Et quand on ouvre un registre poussiéreux, les visages surgissent. Des visages 
d’anonymes, de héros, de victimes. Des visages qui racontent l’exil, la résistance, la quête 
de liberté. Les mots se déploient, vibrant d’émotion, porteurs d’une quête universelle : 
celle de la dignité. 
Les archives sont des fenêtres ouvertes sur le passé. On y découvre des vies ordinaires et 
extraordinaires. Des amours perdus, des révolutions avortées, des espoirs insensés. 
Chaque document est un fragment d’éternité, une invitation à la réflexion. 
Alors, avançons dans ce labyrinthe de papier, guidés par la lumière des droits de 
l’homme. Écoutons les murmures des opprimés, les cris des visionnaires, et honorons les 
preuves des injustices.  
Car dans ces pages jaunies, l’âme humaine se dévoile, fragile et puissante à la fois. 
 

Au-delà des mots, au-delà des encres délavées, il y a l’essence même de l’humanité. 
Dans les pages jaunies des archives, l’âme humaine se dévoile, telle une étoile timide dans 
la nuit. Elle porte en elle les échos des oubliés, les murmures des opprimés, les cris 
étouffés par l’histoire. 
Chaque lettre, chaque virgule, chaque tache de larmes est une empreinte du passé. Elles 
nous racontent les amours perdus, les rêves brisés, les espoirs insensés. Elles sont les 
témoins muets des tourments et des triomphes, les gardiennes de notre histoire collective. 
Les visages surgissent des pages, comme des spectres bienveillants. Des visages 
d’anonymes, de héros, de victimes. Des visages qui racontent l’exil, la résistance, la quête 
de liberté. Leurs yeux nous scrutent, cherchant à transmettre leurs vérités, leurs douleurs, 
leurs espoirs. 
Les archivistes, ces alchimistes du temps, manient les vieux parchemins avec précaution. 
Leurs doigts caressent les mots comme s’ils touchaient l’essence même de l’existence. Ils 
sont les passeurs, les conteurs, les gardiens de la flamme. Ils savent que chaque document 
est un fragment d’éternité. 
Et quand on ouvre un registre poussiéreux, c’est tout un monde qui s’anime. Les 
plaidoyers des visionnaires dansent avec les preuves des injustices. Les cris des opprimés 
se mêlent aux jugements implacables. La balance oscille, pesant le bien et le mal, la lumière 
et l’ombre. 
Dans ces couloirs feutrés, le temps se dilate. On y découvre des vies ordinaires et 
extraordinaires. Des destins entrelacés, des combats inachevés, des lueurs d’espoir.  
Car dans ces pages jaunies, l’âme humaine se dévoile, fragile et puissante à la fois. 
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Dans les alcôves silencieuses des archives, les échos du passé s’entrelacent avec les 
murmures du présent. Les rayonnages, chargés de parchemins jaunis et de lettres fanées, 
sont les gardiens de notre héritage. Ils ne sont pas de simples témoins, mais des conteurs 
passionnés. 
Imaginez un vieux registre, ses pages fripées comme les mains d’un sage. Chaque ligne est 
une empreinte du temps, chaque mot une promesse de vérité. Les archives sont les 
gardiennes des droits de l’homme, les sentinelles de la justice. 
Dans ces corridors de mémoire, nous voyageons à travers les âges. Nous croisons les 
plaidoyers des révolutionnaires, les cris des opprimés, les décrets des sages. Les archives 
sont des fenêtres ouvertes sur les luttes passées, les espoirs brisés, les triomphes 
inattendus. Et lorsque nos doigts effleurent ces feuillets jaunis, nous touchons l’essence 
même de l’humanité. Les lettres de dénonciation vibrent sous nos paumes, les contrats de 
liberté résonnent dans notre être. Les archives sont des miroirs où se reflètent nos combats, 
nos rêves, nos aspirations. Elles nous rappellent que la justice n’est pas une abstraction, 
mais une quête incessante. Chaque décision, chaque plume tracée sur le papier, a des 
conséquences. Les droits de l’homme ne sont pas des concepts figés, mais des promesses à 
tenir.  
Et ainsi, dans ce voyage intemporel, les archivistes sont nos guides. Ils déchiffrent les 
manuscrits oubliés, restaurent les parchemins fragiles, et tissent les fils de la mémoire. Ils 
sont les gardiens de notre passé, les artisans de notre avenir. Alors, avançons ensemble 
dans ce labyrinthe de mots et d’émotions. Écoutons les archives qui chuchotent, qui crient, 
qui pleurent. Elles nous rappellent que nous sommes les héritiers de ces histoires, les 
porteurs de ces vérités. 
Les archives et les droits de l’homme : un voyage sacré, un pacte entre le passé et le 
présent. Car dans chaque lettre, dans chaque acte, réside la promesse d’un monde plus 
juste, plus humain. 
Embarquons, explorateurs de la mémoire, vers l’infini des possibles.  
 

Au cœur des archives, les souvenirs s’entrelacent, tissant une trame invisible qui relie 
le passé au présent. Dans ces enceintes silencieuses, les documents jaunis par le temps 
murmurent des histoires oubliées, des cris étouffés, des espoirs brisés. Les étagères, 
chargées de dossiers, se dressent comme des gardiens vigilants, veillant sur les secrets 
enfouis. Chaque parchemin, chaque photographie, chaque lettre est un témoin muet des 
luttes humaines. Les droits de l’homme, inscrits en encre indélébile, sont là, entre les 
lignes, entre les pages. Ils sont la voix des opprimés, la lueur dans l’obscurité, la promesse 
d’un monde plus juste. 
Le voyage dans la mémoire commence. On ouvre un registre poussiéreux, et soudain, les 
visages surgissent. Des visages d’anonymes, de héros, de victimes. Des visages qui 
racontent l’exil, la résistance, la quête de liberté. Les mots se déploient, vibrant d’émotion, 
porteurs d’une quête universelle : celle de la dignité. 
Dans ces couloirs feutrés, les archivistes sont les gardiens de ces trésors fragiles. Ils 
manient les vieux grimoires avec précaution, comme s’ils tenaient l’âme du monde entre 
leurs mains. Ils sont les passeurs, les conteurs, les gardiens de la mémoire collective. 
Et puis, il y a la justice. Les procès-verbaux, les jugements, les sentences. Les mots se font 
tranchants, implacables. La balance oscille, pesant le bien et le mal. Les archives 
deviennent des preuves, des armes contre l’oubli, des boucliers contre l’injustice. 
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Le voyage dans la mémoire et la justice est un périple intime. On y découvre les cicatrices 
de l’histoire, les combats inachevés, les espoirs déçus. Mais aussi les lueurs d’espoir, les 
avancées et les victoires. Car dans ces pages jaunies, la résilience humaine brille, 
indestructible. 
Alors, avançons dans ce labyrinthe de papier, guidés par la lumière des droits de 
l’homme. Écoutons les murmures du passé, honorons les sacrifices, et rêvons d’un avenir 
où la justice sera la boussole qui nous guidera vers un monde plus humain, plus équitable. 
 

Dans les profondeurs silencieuses des archives, les souvenirs s’entrelacent, tissant 
une toile invisible qui relie notre passé au présent. Les étagères grincent sous le poids des 
parchemins jaunis, des photographies fanées et des lettres d’un autre âge. Chaque 
document est un témoin muet, porteur de secrets ensevelis et de vérités enfouies. 
Au cœur de ces sanctuaires de papier, les droits de l’homme prennent vie. Ils se dressent 
comme des sentinelles, gardiens des rêves et des espoirs de l’humanité. Écoutez, mes amis, 
écoutez le murmure des plumes qui ont tracé ces mots, les cris étouffés des opprimés, les 
chants de liberté qui ont résonné à travers les siècles. 
Les archivistes, ces gardiens de la vérité, parcourent les couloirs poussiéreux, leurs doigts 
caressant les reliures usées. Ils sont les gardiens des secrets, les gardiens des preuves. Ils 
connaissent les histoires cachées derrière chaque document, les larmes versées, les cris de 
révolte, les moments de triomphe. 
Et lorsque les tribunaux se rassemblent, lorsque la justice exige des réponses, ce sont les 
archives qui se lèvent. Elles dévoilent les atrocités commises, les promesses brisées, les 
espoirs déçus. Elles sont les témoins silencieux, mais imbattables, irremplaçables et 
implacables, de notre humanité. 
Imaginez un monde où chaque citoyen a accès à ces trésors d’archives. Où les jeunes 
rêveurs peuvent puiser dans les récits des anciens, où les avocats peuvent brandir des 
preuves irréfutables, où les artistes peuvent trouver l’inspiration dans les lettres d’amour 
d’un autre temps.  
Le poète, ce vagabond des étoiles, erre dans les recoins de l’âme humaine. Sa plume est 
une baguette magique, capable de réveiller les émotions endormies, de tisser des vers qui 
dansent comme des papillons au crépuscule. Il peut peindre un coucher de soleil avec des 
mots, faire chanter les rivières, et étreindre la mélancolie dans ses bras. Avec les archives, 
le poète peut guérir les cœurs brisés, réveiller les souvenirs enfouis, et ouvrir des portes 
vers des mondes inconnus. Il est le gardien des secrets, le jongleur des métaphores, et dans 
ses yeux, brillent les étoiles de l’infini. Le peintre, lui, danse avec les couleurs. Son pinceau 
est une baguette magique, capable de transformer une toile blanche en un paysage 
envoûtant. Il peut capturer la lumière d’un matin d’été, la douceur d’une étreinte, ou la 
fureur d’une tempête. Ses tableaux sont des fenêtres ouvertes vers d’autres mondes, où les 
rêves se mêlent à la réalité. Avec les archives, le peintre peut rendre l’invisible visible, 
révéler les émotions cachées, et faire vibrer l’âme du spectateur. Il est le gardien des 
horizons, le sculpteur de l’imaginaire, et dans ses mains, les couleurs dansent comme des 
feux follets. Le musicien, quant à lui, est un alchimiste du son. Ses doigts glissent sur les 
touches d’un piano, les cordes d’une guitare, ou les touches d’un violon. Il peut créer des 
tempêtes dans un crescendo, apaiser les âmes dans un adagio, et faire danser les étoiles 
dans un allegro. Avec les archives, le musicien peut parler aux étoiles, aux arbres, aux 
rivières. Il peut faire vibrer les cieux, réveiller les échos du passé, et créer des ponts entre 
les mondes. Il est le gardien des harmonies, le jongleur des notes, et dans son cœur, 
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résonne l’univers tout entier. Avec les archives, les artistes peuvent changer le monde. 
Avec les archives, ils peuvent nous rappeler notre humanité, notre beauté, notre fragilité. 
Avec les archives, ils sont les gardiens de la magie, les gardiens de l’âme, et dans leurs 
créations, nous trouvons notre propre reflet. 
 
 
 
 
Alors, mes amis, ouvrez les portes des archives. Laissez la lumière filtrer à travers les 
pages jaunies, réveillant les mots endormis. Car dans ces recoins oubliés, les droits de 
l’homme prennent racine, grandissent et fleurissent, comme des roses sauvages dans un 
jardin oublié. 
Et peut-être, juste peut-être, un jour, nous verrons un monde où ces droits ne seront plus 
seulement des mots sur du papier, mais des réalités palpables pour tous. Un monde où la 
justice, la liberté et la dignité seront les fondations de notre existence. 
 

Au cœur des magasins d’archives poussiéreux, dans les alcôves où le temps se tisse 
en parchemins, réside une confrérie silencieuse. Ils sont les archivistes, gardiens de la 
mémoire, érudits des ombres, et leurs mains, usées par les années, tiennent les clés du 
passé. Leurs yeux scrutent les lignes jaunies, les encriers desséchés, et ils savent que 
chaque document est un fragment d’âme humaine. Ils ne portent pas de capes ni d’épées, 
mais leurs armes sont plus puissantes : des registres, des photographies, des lettres 
d’amour et de détresse. Ils sont les scribes de l’histoire, les gardiens des vérités enfouies, 
les sentinelles de la dignité humaine. Leurs doigts caressent les mots comme on caresse 
une relique sacrée, et dans leurs yeux brille la flamme de la justice. 
Chaque époque a ses archives. Les tablettes d’argile de la Mésopotamie, les papyrus de 
l’Égypte ancienne, les parchemins des siècles médiévaux, les dossiers des révolutions et 
des guerres. Et parmi eux, les textes fondateurs des droits de l’homme. Imaginez ces pages 
jaunies, où l’encre s’est figée comme une étoile filante. La Déclaration universelle des 
droits de l’homme, gravée dans le marbre de la conscience collective, résonne encore 
aujourd’hui. « Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits… » Ces 
mots, inscrits dans le temps, sont le souffle même de la vie. Ils ont guidé les luttes, inspiré 
les révolutions, et ont éclairé les chemins obscurs de l’injustice. Et qui les a préservés ? Les 
archivistes, ces gardiens de la vérité, ces gardiens de l’humanité. 
Dans leurs quêtes solitaires, les archivistes ont dévoilé des horreurs et des espoirs. Ils ont 
retrouvé les lettres des soldats tombés au combat, les témoignages des survivants des 
génocides, les preuves des crimes contre l’humanité. Leurs mains tremblaient en 
feuilletant ces pages, car ils savaient que chaque mot était une pierre ajoutée à l’édifice de 
la justice. Ils ont résisté aux flammes des dictatures, aux censures des tyrans, et ont protégé 
les archives comme on protège un enfant fragile. Ils ont risqué leur vie pour préserver la 
vérité, car ils savaient que sans elle, la liberté n’est qu’une illusion. Et dans leurs yeux 
fatigués, brillait l’espoir d’un monde meilleur. 
Aujourd’hui, rendons hommage aux archivistes du monde entier. À ceux qui, dans 
l’ombre, continuent à écrire l’histoire. À ceux qui, avec patience et dévouement, gardent 
les portes du passé ouvertes pour les générations futures. Ils sont les gardiens de la 
dignité, les gardiens de la liberté, les gardiens de la justice. Que leurs noms soient gravés 
dans nos mémoires, que leurs actions inspirent nos luttes. Car grâce à eux, nous sommes 
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liés par un fil invisible, tissé par les mots, les images et les souvenirs. Et peut-être, un jour, 
lorsque nous aurons oublié nos querelles et nos frontières, nous nous souviendrons que 
nous sommes tous gardiens de l’humanité. 
 
 


